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noblesse croisée pour la Terre-Sainte. Lorsqu'il apprit lo traité il(ut fort mécontent et d.t aux Kran,ais : Avons-noul pris la h^^onous sommes-nous assemblés ici pour traiter avec les nf.d^l.s v hie'nous en garde
! o chemin nous est ouvert et facile pour n cl r àJerusalnn. .s Français répondirent : Nous ne pouvons contre enira notre traite; retournons en Sicile, et, quand l'hiver sera n sTnons pourrons aller ii Saint-Jean-d'Acre. CHte résolution dénu àtdouard

:
d ne voulut prendre part ni au traité ni à l^."g nt !«.nhdéh.s,qu-d regardait comme maudit

; mais, apr^s avo S é u^epas aux princes français, il s,- tint renfermé chez lui. Il fît toute<o.s obhge de les suivre c-n Sicile et d'y passer l'hiver i

La Hotte des Français arriva à Trapani le iJI-e ^lo nôvemhrp nf
ul battue d'une furieuse tempête, où périrent pluS. r^vl s ^x etenviron quatre mille personnes. Ce que les Anglais rZ 1

abbé de S.i„.-„e„i., e, Si™„„ .,e N«et ,4^0^02'Le „,ard, 2«™ de novembre, jour de S^te-CaherrierroretTs

r ïï"""' " ''"'" ^'^ '^ "^«'«^'^ ^« Thibaud, roi de Na^. reon beau-frère, qui y mourut le lundi ir>e de décembre Le ro de

hreritrv '''''' '-- ''-''^ ^--^ '^ ^'-^ ^^ ^-^«êt

rendiffv.*^^'^^'^'''
prières aux tombeaux des apôtres et .elendit a \ .terbe, où re'sidait la cour romaine, c'est-à-dire les cad

iioit a VUerbe même, le 29- de novembre 1268, après avoir tenule Samt-S.ege trois ans neuf mois et vingt-quaJjours "u

etnréS ^'""'r."^:
^^^^'^^-^ hnlsconsulie, habil prédic teu

Is f Tr"*^^'*'^^''
^*^"^ P«P«' pour fortifier le peuplédans la fo. catholique; il chantait même fort bien. Pendant longSps
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